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4 décembre
Je n’ai pas terminé le plat que Vanessa m’a préparé. Mon estomac danse la lambada, je me sens tellement mal, je suis tellement perdu. Je me suis recouché sur le canapé de Vanessa, Titus est venu me tenir compagnie pendant un moment avant de s’en aller baver ailleurs. Il faudra que je pense à prendre une grosse douche pour enlever la bave de ce chien.
J’observe l’emplacement vide de l’ancienne télévision. Je ferme les yeux et songe un instant aux écrans géants que j’ai croisés. Les présentatrices tellement souriantes qu’elles en étaient effrayantes, leurs gestes millimétrés. Comment les gens peuvent-ils croire à ce genre de manipulation ? Comment le monde peut-il continuer de tourner alors que tout n’est que mensonge ?
Vanessa m’a appris l’horrible vérité : ce qui se passe ici, se passe partout ailleurs, c’est la même chose dans toutes les villes. Partout, il n’y a plus un seul endroit où les gens ne soient pas sous contrôle. Vanessa estime que ça reste encore correct, je trouve difficile d’entendre ça, mais elle pense que cela pourrait être pire, comme les caméras dans les chambres des Éveillés. Je suis quand même soulagé de savoir qu’il n’y en a pas dans les rues, que les maisons ne sont pas surveillées, que les gens restent encore un peu libres de leurs mouvements. On peut encore manger des sucreries, lire des bandes dessinées, et les enfants peuvent toujours voir leurs dessins animés sur les écrans géants.
Je dors très peu. Quelques heures. Au réveil, je prends une douche rapide. Le chien me fait la fête, je le caresse gentiment, je devrais peut-être prendre un animal moi aussi, je me sentirais moins seul. Vanessa se tient immobile sur le seuil de sa chambre, comme si elle m’observait.
— Petit déjeuner ? Même si c’est un petit déjeuner très tôt le matin ?
Je hoche la tête. Je suis aussi épuisé que la veille, et je porte le même tee-shirt. Je passe une main dans mes cheveux.
— Pense à les couper.
Je lève un doigt inquisiteur vers Vanessa.
— Mais…
Je m’interromps en plein milieu de ma phrase. J’ai peur de froisser mon amie.
Elle me sourit, s’approche de moi, passe sa main dans mes cheveux, et soupire.
— Je vois parfois trop de choses qu’il ne faut pas voir.
L’intonation de sa voix est tellement triste que je sens quelque chose se nouer en moi. Vanessa me prépare un café avec deux sucres, elle n’a pas oublié. Moi j’ai l’impression que les choses m’échappent, je pose ma tête sur la table de la cuisine, le contact du plastique froid me fait du bien.
— Pourquoi ?
Vanessa inspire.
— J’ai l’impression que cette cuisine est le lieu de toutes les révélations.
Je relève la tête, et hausse les épaules.
— Si tout doit s’effondrer, j’ai le droit de savoir quel rôle j’ai à jouer, non ? Je sors à peine de l’hôpital, je dors mal, j’ai constamment mal à la tête, j’estime être en droit de connaître la vérité.
Je marque une pause.
— Toute la vérité. Vanessa, il y a des choses que tu ne me dis pas, je me trompe ?
Je prends ses mains dans les miennes, et j’ose la regarder dans les yeux depuis la première fois que l’on s’est revu.
J’ai un mal de crâne terrible. Je fixe Vanessa qui me décoche un sourire triste.
— J’ai fait des choses, Martin, qui m’ont créé des problèmes. De gros problèmes.
Elle prend une profonde inspiration. À côté d’elle, Titus émet un couinement, elle se tourne vers lui et pose sa main sur son dos. Elle se lève et me fait signe de la suivre. Elle s’assied sur le canapé et m’invite à faire de même.
— Quand je suis rentrée du Mexique, avant ton profond sommeil…
Vanessa cherche à éviter le mot coma mais elle semble enfin décidée à me donner des explications sur ce qui est arrivé.
— J’ai vu des choses là-bas, j’ai rencontré des gens, des Éveillés, qui avaient fui les grandes capitales, les grandes villes, même les campagnes, et qui pour certains cherchaient des réponses, ou pour d’autres juste la tranquillité. Des gens qui vivaient de méditation et qui arrivaient à communiquer entre eux par la pensée, des gens qui voulaient apporter la paix dans le monde. Ces gens pensent qu’ils peuvent changer le cours des choses. Il ne faut pas sous-estimer le pouvoir de la pensée, Martin.
Vanessa m’observe comme si elle pouvait voir mon scepticisme affleurer. J’ai quand même étudié pas mal de cerveaux dans ma vie de médecin pour avoir assisté à des événements plus que bizarres, mais là, on part sur un autre terrain…
— J’ai aussi découvert que les Éveils sont involontaires, les gens sont aléatoirement choisis, je ne sais pas par qui, ni comment d’ailleurs, on a essayé de m’expliquer que c’était par rapport à l’âme et à ce qu’elle contient. Un jour tu te lèves, et tu te rends compte que ton rapport au monde change. Ces gens sont un peu comme des voyants, un peu comme moi, mais beaucoup plus influents. Ils ont un don, un don de la nature, j’ai vu des enfants de dix ans guérir des malades par la pensée. Imagine ce que pourraient faire les médecins avec des enfants comme ça, imagine les « phénomènes » de foire qu’ils deviendraient. Personne ne veut laisser faire les choses, alors le monde devient dingue. Parfois la terre tremble, parfois le soleil reste caché des mois, parfois les animaux hurlent à la mort, les gens deviennent violents, inquiets. On ne peut pas empêcher le changement, tout doit être bouleversé, et certains veulent éviter que cela se produise, alors on fait appel à des « puissances » supérieures pour endormir les citoyens. On fait vivre des milliers de personnes dans la terreur en leur faisant croire que si leur enfant peut guérir un simple bobo en fermant les yeux, c’est parce qu’il est atteint d’une maladie rare. Les gens croient ce qu’on leur raconte sur les écrans géants. Pas tous bien sûr, mais ceux qui ne croient plus en rien ont peur et se taisent. Ils attendent.
Je ne perds pas une miette de ce que me raconte Vanessa. Je suis abasourdi, mais dans un sens je m’attendais à ce type de révélation sur notre monde. J’attends la suite.
— J’ai beaucoup observé là-bas, alors qu’à la base je voulais simplement faire ce voyage parce que j’avais fait un rêve sur des lieux sacrés du Mexique. On m’a questionné sur mon don, on m’a demandé si je voyais l’avenir. Quel avenir avaient toutes ces personnes si différentes de moi ? Mais comme tu le sais, je ne vois pas les choses sur commande, je ressens, mais pour ça, pour le futur, je suis totalement ignorante. On m’a donné des adresses, on m’a dit qu’il fallait que je rencontre tel ou tel qui voulait que le monde aille mieux.
Je perds un peu le fil.
— Écoute, Vanessa, pourq… ?
— Laisse-moi finir, Martin, s’il te plaît.
J’ouvre la bouche pour protester, mais la referme presque instantanément. Je m’enfonce dans le canapé et je continue d’écouter.
— Alors j’ai rencontré ces fameuses personnes. Ils veulent montrer la vérité au monde. Pour cela, il fallait avoir accès à un réseau de télévision. On pensait aussi à la radio. J’ai rencontré le grand patron d’une chaîne qui venait pour une consultation, et j’ai joué les intéressées pour visiter ses locaux. La suite a été simple. Aussi facile que de faire des crêpes !
Vanessa esquisse un geste de la main et je pense à la dernière fois où j’ai essayé d’en faire. Je me dis que si Vanessa pense que pirater tout un réseau télévisuel c’est « aussi facile que de faire des crêpes », c’est que je suis vraiment médiocre en cuisine. Mais avec la télé numérique, la technologie a dû évoluer très vite pendant mon « sommeil »…
Vanessa me raconte comment elle a permis à quelques membres d’un groupe de hackers de s’introduire dans le local de la chaîne, puis comment ils ont piraté le système, tout le système. Radio, télévision, toutes les chaînes émettaient la même bande audio pour essayer d’expliquer au plus grand nombre l’ampleur du drame.
— Mais il n’y a pas que ça, Martin.
— J’en suis à un point tel que tu me dirais que les éléphants peuvent voler, je te croirais immédiatement, tant j’ai l’impression d’être en plein délire hallucinatoire.
Je me prends la tête entre les mains. Jamais je n’aurais pu imaginer que Vanessa franchisse la ligne rouge. Et, d’un coup, je comprends pourquoi elle n’a plus ses yeux. Vanessa est comme les Éveillés, pour ceux qui nous gouvernent, elle est devenue un nuisible. Elle me regarde.
— Tu viens de comprendre.
— J’en ai bien peur. Mais tu étais pacifiste avant. Pourquoi prendre une telle initiative ? D’autant que tu savais que tu te lançais dans une aventure à haut risque.
— Tu étais dans le coma, Martin, dans le coma parce qu’ils ont décidé que tu étais dangereux, comme les autres, comme les Éveillés, alors j’ai pensé quand montrant au monde ce qu’il en était, peut-être que tout rentrerait dans l’ordre. J’ai pensé que je pouvais aider à faire changer les choses. Et à cause de cela…
Vanessa se passe une main sur le visage. Je pense que même si elle « voit » et arrive à se déplacer, la perte de ses yeux est un traumatisme terrible.
— Il y a des gens, Martin, un groupe ici même, d’autres Éveillés, des personnes comme toi qui veulent le bien. Je ne te parle pas des hackers, des sympathisants ou de ceux que j’ai essayé d’aider. Ceux-là m’ont trouvée, ils m’ont aidée. J’ai commencé des démarches et je me suis déclarée malvoyante pour éviter les ennuis avec l’hôpital. C’est comme ça que j’ai adopté Titus. J’ai normalisé ma situation on va dire, pour éviter les ennuis. Ces gens m’ont apporté une aide utile.
Le chien lève la tête en entendant son nom et il se met à baver sur mes genoux. Je le pousse gentiment vers Vanessa.
— C’est quoi ce groupe ? Il y a un dirigeant ?
— Un homme que l’on surnomme l’Outsider.
— On dirait un nom sorti d’une bande dessinée de super-héros.
— Ce n’est pas drôle, Martin, ce n’est pas un jeu.
Vanessa est énervée. J’efface mon sourire niais et je soupire.
— Je sais, Vanessa.
Je reste enfoncé dans mon morceau de canapé, la bave de Titus sur mon pantalon presque propre. Je songe à retourner chez moi et me dis qu’il faudrait vraiment que j’y aille. Je jette un œil à la vieille horloge du salon, elle annonce huit heures du matin.
— Je vais rentrer Vanessa, je suis épuisé, et j’ai besoin de réfléchir.
Elle acquiesce.
— Je comprends. Fais attention à toi, Martin, fais attention si tu vas voir Richard, des rumeurs courent sur lui à l’hôpital.
— Quel genre de rumeurs ?
Je lève un sourcil interrogateur.
— Des disparitions, mais les pires sont celles sur le directeur. On ne sait pas trop d’où il vient, ce qu’il veut vraiment faire. Ne joue surtout pas les héros, ne fais pas comme moi, les conséquences sont parfois trop lourdes à assumer.
Je fais une bise rapide à Vanessa et caresse le chien au passage. Vanessa m’interpelle alors que je suis sur le seuil de sa maison.
— Attends !
Je me retourne et me demande si je n’ai pas oublié quelque chose. Je tâte mes poches : j’ai mon téléphone, mes clés et mon portefeuille.
— Prends ça.
Vanessa me tend un bout de papier.
— Je ne peux pas t'expliquer pourquoi, mais tu dois la rencontrer. Cette femme est au courant de certaines choses. De plus, elle fait de délicieux gâteaux.
Vanessa sourit en prononçant le mot « gâteaux ».
L’écriture est presque illisible, mais j’arrive quand même à déchiffrer le tout : la dame répond au prénom mélodieux d’Éléonore. Il y a juste ce prénom, suivi d'une mystérieuse adresse à l'autre bout de la ville.
Éléonore, Éléonore, qui es-tu ?
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